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7. Je terminerai en soulignant la peine que m'a
causée le discours fait ce matin par le représentant
du Hoyaume-Uni lorsqu'il a déclaré qu'il ne voterait
pas en faveur du projet de résolution qui nous a été
soumis. Je lui lance un appel solennel, au nom du

vivement voir ailleurs qu'en Afrique; nous approuvons
cette manière d'agir,' bien que nous désapprouvions
le régime de la Rhodésie du Sud. i

5. C'est l~, ft notre humble avis, que rés,jde un
fait intolérable pour nous, h. savoir· que HOO 000
personnes - 300000 étrangers - aient déterminé .le
sort de 3 millions d'autres, sans que rien, juridique­
ment, leur ait conféré ce droit. Sj> vous .me le
permettez, j'aimerais imaginer un exemple (lui es-t
presque invraisemblable: c'est comme si 1 million
de ressortissants indiens en Grande-Bretagne se
réunissaient et décrétaient la dêchéance de la reine.
Quel est l'Anglais qui accepterait que pareille d~cision

fût conforme au droit? C'est pourquoi il faut rétablir,
par le suffrage universel, ce que l'on a aliêné par
un suffrage inique et sans, valeur aucune en droit,
c'est-~-dire le principe "une personne, une voixit •

La dernière intervention du représentant du Royaume­
Uni nous donne encore raison et nous incite h. demander
l'incorporation explicite de cette formule dans le
projet de résolution. Il vient de dire qu'il est vain
et dangereux d'instituer maintenant le suffrage uni­
versel en Rhodésie du Sud h. cause des conditions
particulières quirègnent dans ce territoire.

6. En tant qu'Afric:.~ain, j'élève ici une ferme et
courtoise protestation. L'histoire a prouvé que nos
populations, quel que soit le degré de leur évolutiont

savaient voter et votaient avec intelligence. Avant
la pénétl'~ tion coloniale europ~ennet nos pères savaient
gouverner h. leur façon leur~ peuples. D'ailleurs,
en Rhodésie du Sud, qui peut donc soutenir que, si
l'on demandait aux population& quelle est leur opinion
~ propos de la loi sur la répartition des terres, dont
noue avons beaucoup parlé hier et P~T laquelle 53 p.
100 des meilleures terres ont été ~rrachées aux
Africains au bénéfice des colons b1arl:,~s, de la loi
sur l'enseignement, de la loi sur l'abolition de la
discrimination, leur réponse ne serait pas claire?
C'est un défi au bon sens de l'Afrique. Ma délégation
proteste donc énergiquement et affirme que c'est
maintenant, dès aujourd'hui, qu'il faut instituer le
suffrage univèrsel. Les temps ont vraiment changé
dans cet hémicycle; ces jours derniers, la Belgique
disait h. la Quatrième Commission: "Donnez des
ordres et je les exécuterai.". Personne n'a voulu
y ajouter foi. Aujou:rd'hui, le Royaume-Uni, h. qui
tout le monde 'rend hommage, dit d'une stipulation
de la D~claration universelle des droits de l'homme
qu'elle est dangereuse et vaine. Peut-être, une fois
encore, La Fontaine ava:it""il raison lorsqu'il disait:

Selon que vous serez puissant ou misérable~

Les jagements de cour vous rendront blanc ou noir.
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Prdsident: M. Mongi 5LIM (Tunisie) ..

SOMMAIRE

Point 9'1 de l'ordre du jour:
gues tion de la Rhodésie du Sud (fin). . . • .• . 166'1

Achèvementdes travauxde la seizième session. . 16'12

Point 2 de l'ordre du jour:
Minute de silence consaorée à la prière ou

à la méditation. • • • • • • • • • • . . • . • . • • . 16'18

ClOture de la session. . . . . • • . . . • • • • • • • • 1678

POINT 97 DE L'ORDR6 DU JOUR

Question de ~Q Rhodésie du Sud (fin)

1. Le PRESIDENT; Ii nous reste A entendre deux
explications de vote avant le scrutin. Nous passerons
ensuite au vote, puis' aux explicatl.ons de vote après
le sCl'utin. .

2. M. BINDZI (Cameroun): Ma délégation voudrait
brièvement expliquer son vote sur le proj~td' amende­
ments figurant au document A/L.387. Nab,lrellement,
elle votera en faveur de ce .texte parce que l~ se
trouvent le nœud et la clef du problème.

3. Dans la brillante argumentation de CE matin,
le représentant du Royaume-Uni a plaidé essentielle­
ment l'incompétence de l'Assemblée, en se fondant
sur la raison de fait d'une prétendue autonomie
en Rhodésie du Sud. Bien entendu, il ne nous a pas
convaincus. Il a même d!t:

"... une affirmatîon de compétence n'est qu'une
affirmation et rien de plus. Elle ne fait ni ne peut
faire exister quelque chose qui n'existe p~s dans
la Charte mêm~. Elle ne peut créer ni conférer
un nouveau chef de compétence." [1120ème séance,
par. 23.]

Nous lui rétorquons, en retour, que l'affirmation
répétée d'une erreur ne confère pas ~ cette dernière
de valeur. de vérité. En effet, ce qu'il a répété,
c'est ce qu'il n'a jamais cessé de dire sans être
convaincu lui-même et sans convaincre qui que ,ce
soit d'autre.

4. Or, sur quoi repose cette prétendue autonomie?
Il l'a dit lui-même - et je m'excuse si ma citation
n'est pas parfaitement exacte - et a déclaré ~ peu
près ce qui suit:

"Elle jouit de l'autonomie •.. depuis 1923, date
~ laquelle, ~ la suite d'un référendum, ceux qui
étaient alors électeurs en Rhodésie du Sud ont
choisi un "gouvernement responsable" plutôt que
l'incorporation ~ l'Afrique du Sud." [Ibid., par. 25.]

, --
Nous di~ons qu'ils ont trè.s bien fait de refuser d'en­
trer.. dans cètte république que nc\J.s souhaiterions
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13. L'Assemblée est saisie de deux documents:
1) le projet de résolution des 38 puissances, publié
sous la cote A/L.386/Rev.1 et Add.1 h4; 2) l'amende­
ment h l'alinéa ~ du paragraphe 2 du dispos~tif de ce
projet de résolution, présenté par la délégation de
la Bulgarie et figurant au premier paragraphe du
document A/L.387.

14. Je rappelle que l'amendement figurant au deu­
xième paragraphe du document A/L.387 a été retiré
par la délégation auteur de cet amendement. Conformé­
ment au règlement intérieur de l'Assemblée générale,
je vais donc mettre aux voix tout d'abord l'amendement
de la Bulgarie, puis le paragraphe 2 du dispositif du
projet de résolution, modüié ou non; enfin, je mettrai
aux voix l'ensemble du projet de résolution.

15. Un vote par appel nominal a été demandé par
la Bulgarie SU? l'amendement qui figure au premier
paragraphe du document A/L.387 que je mets aux
voix.

n est prooédé au vote par appel nominal.

L'appel oommenoe par le Mexique, dont le nom est
tiré au sort par le Président.

Votent po"r: Mongolie, Maroc, Népal, Niger, Philip- .
pines, Pologne, Roumanie, .Arabe Saoudite, Sénégal,
Sierra Leone, Somalie, Soudan, Syrie, Tanganyika,
Togo, Tunisie, République socialiste soviêtique d'Uk­
raine, Union des Républiques socialistes soviétiques,
Rêpublique arabe unie, Haute-Volta, Yémen, Yougo­
slavie, Afghanistan, Albanie, Bulgarie, Birmanie,
République socialiste soviétique de Biélorussie, Cam­
bodge, Cameroun, République centrafricaine, Ceylan,
Tchad, Congo (Brazzaville), Congo (Léopoldville),
Cuba, Chypre, Tchécoslovaquie, Dahomey, Ethiopie,
Gabon, Ghana, Guinée, Hongrie, Inde, Indonésie, Iran,

10. Ma délégation est absolument convaincue que
la situation en Rhodésie du Sud est caractérisée
par la discrimination raciale, que nous ne pouvons
pas approuver ou excuser. Notre devoir est de la
condamner et c'est ~6 que nous avons fait; je l'ai
fa~t dans ce débat et mon premier ministre l'a fait
lui aussi en de nombI'euses occasions. Je tiens h
ce qu'on sache bien que le Sierra Leone a une piètre
opinion de l'attitude britannique sur ce point. Nous
estimons qu'étant donné les circonstances le projet
de résolution est tr~s modéré. Lorsqu'on songe h
tout ce qui s'est passé au XX~me si~cle et particu­
lièrement en 1962, il est regrettable d'entendre
soutenir l'argument que les intérêts de la minorité
blanche doivent être préservés aux dépens des intérêts
plus larges de la majorité, ce qui tourne en dérision
l'idée même de la démocratie et réduit h néant
l'exercice de cette démocratie au Royaume-Uni et cet
idéal tant vanté de tolérance et de justice qu'on trouve
si opportun de prêcher en d'autres cir~onstances.

11. C'est Hl tout ce que j'ai h dire. En terminant,
je tiens à ce que chacun sache bien que le Gouverne­
ment du. Sierra Leone n'admire nullement la politique
britannique en Rhodésie du Sud. Au contraire, il
condamne cette politique et nous voterons de tout
cœur avec ceux qui appuient le projet de résolution
dont l'Assemblée est saisie [A/L.386/Rev.1 ct Add.1
~ 4] et dont nous sommes d'ailleurs un des auteurs.

12. Le PRESIDENT: Il n'y a plus d'orateurs inscrits
pour les explications de vote avant le scrutin. Nous
allons donc passer au vote et, pour cela, je voudrais
résumer la situation.

; ; tla

"fair play" légendaire de la Grande-Bretagne et des
traditions démocratiques qu'il a revendiquées en
l'honneur de son pays, afin qu'il participe au vote
dans lequel, nous l'espérons fermement, nos suffrages
se trouveront réunis.

8. M. COLLIER (Sierra Leone) [traduit de l'anglais!;
Je serai tr~s bref. Je désire faire une observation
sur l'amendement présenté par la Bulgarie [A/L.387]
au projet de résolution dont nous sommes saisis
[A/L.386/Rev.1 et Add.1 ~ 4]. Ma délégation est
d'avis que le principe "~chacunune voix" se trouve
tr~s complètement exprimé ~ l'alinéa ~ du para­
graphe 2 du projet de résolution. Tout en acceptant
en principe l'idée de l'égalité de représentation,
que la délégation bulgare nous a dit vouloir garantir,
il nous parait de peu d'importance que ce détail soit
ajouté au projet de résolution lui-même et ma délé­
gation est d'avis qu'il n'y a pas grand-chose ~

critiquer dans ce projet, qui va dans le sens de la
conciliation. Nous sommes tout disposés h voter­
pour une résolution rédigée en termes généraux
et qui ne contienne pas de détails particuliers pouvant
rendre düficile au Gouvernement du Royaume-Uni
d'apporter sa coopération.

9. J'ai cru utile de saisir cette occasion pour dire
qyelques mots au sujet des observations faîtes par
le' représentant -du Royaume-Uni pour défendre la
politique de son gouvernement sur la question ùe
la Rhodésie du Sud. Je veux parler de ses observations
sur les déclarations faites ici par mon premier
ministre ~ l'occasion de notre admission h l'Organi­
sation des Nations Unies et aussi sur certaines
déclarations faites par le maire de Freetown, capitale
du Sierra Leone, en une autre occasion. De l'avis
de ma délégation, il est particuli~rementregrettable
G,'Ue le représentant du Royaume-Uni ait cité ces
déclarations h l'appui d'une politique parfaitement
insoutenable. C'est d'autant plus malencontreux que
le Sierra Leone est l'un des auteurs du projet de
résolution dont nous sommes saisis et qui appuie les
recommandations du Comité spécial des Dix-SeptY
sur le statut de la Rhodésie du Sud. Mon gouvernement
a eu autrefois de nombreuses occasions" de dire
qU'il n'acceptait pas les arguments pseudo-juridiques
employés par le Gouvernement du Royaume-Uni pour
définir la situation en Rhodésie du Sud et, dans ces
conditions, citer les déclarations de mon premier
ministre et du maire de Freetown hors de leur
contexte était un procédé fort regrettable. Il est
exact que le Sierra Leone a obtenu son indépendance
dans des conditions aussi agréables que possible.
Nous avons l'honnêteté de le reconnartre. Nous avons
eu les meilleurs rapports avec les Britanniques.
Mais chacun sait que la situation politique en Afrique
occidentale, particuli~rement au Sierra Leone, est
tr~s düférente de la situation en Rhodésie du Sud.
Comme on l'a dit ici h plusieurs reprises du haut
de cette tribune .dans ce débat, les Britanniques
adaptent toujours leur politique h la situation. En
Afrique, nous avons d1i lutter pour notre indépendance
dans des conditions très düférentes. La situation
en Rhodésie du Sud a été envenimée par la présence
de colons blancs et nous retrouvons Ih cette vieille
politique tendant à sauvegarder les intérêts de la
minorité blanche aux dépens des intérêts de la
majorité dans toutes les situations ob ces deux
communautés doivent vivre côte h cQte.

y Comitê spécial chargê d'êtudier la situation en ce qui concerne
l'appHcation de la Dêclaration sur l'octroi de l'indêpendance aux Pilys
et aU:~ peuples coloniaux.
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bodge, Cameroun,; République centrafricaine, Ceylan,
Tchad, Chili, Chiné, Congo (Brazzaville), Congo
(Léopoldville), Costa Rica,Cuba, Chypre, Tchêco­
slovaquie~ Dahomey, Equateur, Ethiopie, Fédération
de Malaisie, Gabon, Ghana, 9uinée, Hatti, Honduras,
Hongrie, Inde, Indonésie, Iran, Irak, J$ra~l, Côte-'
q,'Ivoire, Jordanie, Laos, Liban, Libéria, Libye f

Madagascar, Mali, Mauritanie, Mexique, Mongolie(l
M:aroc, N6pal, Niger,.Nigéria, Pakistan, Panama,
Philippines, Pologne, ROl,~maniet -Â l'abie Saoudite,
Sénégal, Sierl'~ Leone, SomaUe, Soudàn, Syrie, Tan­
ganyika, Thal1ande, Togo, Tunisie, République socia~"\

liste soviétique d'Ukraine, Union de.s Républiq11e~

socialistes soviétiques, République a~rabe unie: Haute­
Volta, Uruguay, Venezuela, Yém.èn, Yougo~llavie,

Afghanistan, Albanie.

Vote con.tre: Afrique du Sud.

S'abstietlnent: Autriche, Belgique, Canada, Colombie,
])amemark, République Dominicaine, Salvador, Fin­
land9, France, Grèce, Guatemala, Irlande, Italie,
Japon, Luxembourg, Pays-Bas, Nouvelle-Zélande,
Nicaragua, Norvège, Paraguay, Pérou, Espagne, Suède,' .
'Turquie, Etats-Unis d'Amérique, Argentine, Australie.

Le Portugal et le Royaume-Uni de Grande-Bretagne
et d'Irland~du Nord ne participent pas au vote. .

Psr 73 voix contre une, avec 27 abstentio!l1.s; le
prq;et de résolution, tel qu'ila étéamendé, est adopté.

18. Le PRESIDENT: Nous passons aux explications
de vote données après le scrutin. ',.,

19. M. O'8JLLIVAN (Irlande) [traduit de l'anglais):
Ma délégation s'est abstenue dans le vote sur cette
résolution, parce qu'elle contient des dispositions
qui nous' semblent fondées sur une idée erronée
àe~ réalités politiques e~istantes. Toutefois, ma
délégation désire vivement que son abstention ne soit
pas considérée comme signUiant que le Gouvernement
irlandais n'est pas profondémentlnquietde la situation
actuelle en Rhodésie du Sud. Nous ne pouvons con"
sidérer que la nouvelle Constitution, dont. la promul­
gation a été récemment différée, assure un traitement
équitable h la population africaine du territQ~;.ce~

En fait, certaines de ses dispositions nous semblent
être en contradiction avec les principes de la Ch8i!rte.

. \\.

20. Mon gouvernement est sincèrement inquiet h
l'idée que cette constitution pourrait éventu.èllement
être mîse en vigueur, parce que cette mesure aurait
po~r effet qu'une nouvelle libéralisation du régime
politique en Rhodésie du Sud .2t en particulier la
libéralisation du droit de sUffrage seraient désormais
entièrement entre .les maiIis du Gouvernemen~de la
Rhodésie du Sudetqu'en ftA de compte le Gohverné~nt
du Royaume-Uni perdrait les moyens qu'il poss&èle
encore d'exercer une influence en ces matières.\
Nous souhaitons que la libéralisation de laConstitution \
puisse se faire pendant que le Gouvernement du \
Royaume-Uni a encore légalement la possibilité
d'influencer les événements et, pour cette raison,
nous exhortons le Gouvernement britannique ~ ne
pas faire· la proclamation prévue h l'article 40 de" la
Constitution de 1961Y avant que se soit tenue unè
conférence constitutionnelle ott seraient représentées
toutes les parties intéressées, h savoir le Gouverne­
ment du Royaume-Uni, le Gouvernement de la Rho­
désie du Sud, les chefs des différents partis et les
représentants de toute la population, et qui aurait

y The Southern Rhodesia (Constitution) Order in CouncU~ 1961
(Londres. H.M. Stationery Office).

1121~me séance - 28 juin 1962"

·.lIl':

Irak, COte-d'Ivr.ire, Jordanie, Liban, Libéria, IJibye,
Madagascar, Mali, Mauritanie.

Vote contre: Afrique du Sud.

S'abstiennent: Mexique, Pays-Bas, Nouvelle-Zé­
lande, Nicaragua, Nigéria, Norvège, Pakistan, }'anama,
Espagne, Suède, Thal1ande, Turquie, Etat~-Unis

d'Amérique, Uruguay, Venezuela, Argentiné, A.us.·
tralie, Autriche, Belgique, Bolivie, Brésil, Canada"
Chili, Chine, Colow..bie, Costa Rica, Danemark,Répu­
blique Dominicaine, Equateur, Salvador , Fédé:r~_ti()n de
Malai~ie, Finlande, France$ Grè-c'e, Guatemala, Ha1ti,
Honduras, Irlande, Israal, Iltalie, Japon, Luxembourg.

Le Portugal et le !lo,Yl:iUL"-e-Uni de Grande-Bretagne
et d'Irlande du Nord ne participent pas at! vote.

Par 55 voix contre uni\. avec 42 abstentions,
-Italll~ndement est adopté.

lô. Le PRESIDENT: L'Assemblée génêrale va main­
tenant voter sur l'ensemble du paragraphe 2 du
dispositü du projet de résolution des 38 puissances
[A/L.386/Rev.1 et Add.1 ~ 4] tel qu'il a été modUié
par l'amendement qui vient d'être adopté. L'appel
nominal a été demandé.

n es t procédé au vote par appel nominal.,
L'appel commence par le Cameroun, dont le nom

est tiré au sort par le Président. .

Votent pour: Came~oun, République centrafricaine,
ceylan, Tchad, Chili, Chine, Colombie, Congo (Braz~a­

ville), Congo (Léopoldville), Costa Rica, Cuba, Chypre,
Tchécoslovaquie, Dahomey, Equateur, Ethiopie, Fédé­
ration de Malaisie, Gabon; Ghana, Guinée, Hatti,
Honduras, Hongrie, Inde, Indonésie, Iran, Irak, JsraSl,
Côte-d'Ivoire, Jordanie, Laos, Liban, Libéria, Libye,
Madagascar, Mali, Mauritanie, Mexique, Mongolie,
Maroc, Népal, Niger, Nigéria, Norvège, Pakistan,.
Panama, Philippines, Pologne, Roumanie, Arabie
Saoudite, Sénégal, Sierra Leone, Somalie, Soudan,
Syrie, Tanganyika, Thal1ande, Togo, Tunisie, Répu­
blique socialiste soviétique d'Ukraine, Union des
Républiq~es socialistes soviétiques, République arabe
unie, Haute-Volta, Uruguay, Venezuela, Yémen, You­
goslavie, Afghanistan, Albanie, Bolivie, Brésil, Bul­
garie, Birmanie, République socialiste soviétique de
Biélorussie, Cambodge.

ltote co.ntre: Mrique du Sud.

S'abstIennent: Canada, Danemark, République Domi­
nicaine, Salvador, Finlande, France, Grèce, Guate­
mala, Irlande, Italie, Japon, Luxembourg, Pays-Bas,
Nouvelle-Zélande, Nicaragua, Espagne, Suède, Tur­
quie, Etats-Unis d'Amérique, Argentine, Australie~

Autriche, Belgique.

Le Portugal et le ~oyaume-Unide Grande-Bretagne
et d'Irlande du Nord ne participent pas au vote. .

Par 75 voix contre une, avec .23 abstentions, le
paragraphe 2, tel qu'il a été amendé, est adopté.
17. Le PRESIDENrr: Je mets maintenant aux voix
l'ensemble du projet de résolution A/L.386/Rev.1
et Add.1 h 4 tel qu'il vient d'être modifié. L'appel
nominal a étê demandé.

n est procédé au vote par appel nonlinal.

L'appel commence par l'Autriche, dont le nom est
tiré au sort par le PrésIdent.

Votent pour: Bolivie, Brêsil, Bulgarie, Birmanie,
République socialiste soviétique de Biélorussie, Cam-
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pour tâche d'élaborer une constitution/ en vertu de
laquelle tous les éléments de la populatit'p- pourraient
jouer librementet pleinementun rÔle dans i~ gouverne-
ment du pays. '

21. M. CERNIK (Tchécoslovaquie) [traetuit de l'an­
glais]: La délégation tchécoslovaque a exposé son
opinion en détail sur les aspects les plus importants
de la question de la Rhodésie du Sud le 21 juin [l113ème
séar\ce]. Ene a expliqué comment, ~ son avis, il
fall~tt' ~aire acte de justice h l'égard de la majorité
de la population de ce pays et aussi comment la
Déclaration sur le colonialisme [résolution 1514 (XV)]
devrait être mise en œuvre dans ce territoire africain.
Je me bornerai donc maintenant hune brève explication
des raisons qui ont motivé notre vote.

22. La résolution qui vie- \t d'être adoptée par l'As­
semblée générale énonce la plupart des principes
dont l'application s'impose pour l'indépendance de la
populatk-'l africaine de la Rhodésie du Sud et c'est
pourquc,.l la délégation tchécoslovaque ,~ voté pour
cette résolution. Ces principes sont indiqués au
paragraphe 2 du dispositif. En outre, cette résolution
affirme h juste titre que la Rhodésf'0 du Sud est un
territoire non autonome au sens du Chapitre XI de
la Charte des Nations Unies. Enfin, dans sor préam­
bule, la résolution dénonce le régime impopulaire
et,raciste de laRhodésie du Sudet, si on lit ce passage
soigneusement, on constate qu'il condamne aussi la
Puissance administrante, pour la situation qui règne
actuellement dans le pays.

23. Cette résolution a été alnéliorée par l'adoption
de l'amendement de la Bulgarie [A/L.387] demandant
l'institution du suffrage univ'(;\rsel sur la base du
principe "h chacun une voix".

24. Comme nous le savons tous, la résolution a un
grand défaut. Elle ne fixe pas de date limite pour
l'octroi de l'indépendance h la population de la Rhodésie
du Sv~. Actuellement, il est peut-être vabi d'en
analyser les raisons. Cependant, nous devons l-econ..
naftre que l'Assemblée générale, da.ns une certaine
mesure, s'est écartée de la Déclaration sur l'octroi
de l'indépendance aux pays et aux peuples ,.coloniaux
qui figure dans la résolution 1514 (XV) de l'Assemblée
générale et dont le paragraphe 5 dispose que "des
mesures immédiates seront prises .•• pour trans­
férer tous pouvoirs aux peuples de ces territoires,
sans aucune condition ni réserve •••". Nous considé­
rons que le cas de la Rhodésie du Sud ne pourra pas
être un précédent autorisant h retarder l'octroi
immédiat de l'indépendance qu'exige la Déclaration.
En fait, la Déclaration énonce avec plus de détails
les buts de l'Organisation; elle est même devenue
un de ces buts; elle doit donc être défendue et appliquée
sans exception h chaque cas d'espèce. Si nous déplorons
qu'aucune date limite ne soit fixée dans cette réso­
lution, c'est h la fois pour des raisons de principe
et parce que nous craignons que cette lacune ne serve
de prétexte aux colonisateurs pour retarder encore
l'application de la Déclaration sur la décolonisation,
ainsi que de la résolution que nous venons d'adopter.

21). En dépit de ce fait, la délégation tchécoslovaque
a voté pour le projet de résolution dans la conviction
que, si ce texte, était voté par le plus grand nombre
possible d'Etats Membres de l'Organisation, son
efficacité s'en trouverait accrue.

26. J'estime que notre débat a atteint son but. Malgré
la résistance des puissances coloniales et de plusieurs
de leurs alliés, il a été possible d'ouvrir un débat

sur la question de la Rhodésie du Sud h l~ présente
session. Ce débat a confirmé pleinement que la
situation dans ce territoire est grave et explosive
et qu'elle exige d'urgence une solution. Les 'coloni­
3ateurs ont été avertis qu'il est maintenant impos­
sible de méconnaftre l'opinion publique mondiale
et de rechercher uniquement la réalisation d'intérêts
égol'stes; ils savent que le colonialisme sous toutes
ses formes, particulièrement tel qU'il se manifeste
en Rhodésie du Sud, est une honte que ~es peuples
ne toléreront plus. Enfin, ce débat constitue par
lui-même un appui moral très important donné
au peuple opprimé et exploité de la Rhodésie du Sud
dans sa lutte légitime pour défendre ses droits. La
délégation tchécoslovaque est convaincue qu'A l'issue
de ~ette lutte légitime le peuple de la Rhodésie du
.sud \Jbtiendra sa liberté et son indépendance.

27. M. NIELSEN (Norvège) [traduit de l'~\nglaia]:

La délég:a.tion norvégienne s'est abstenue dans le
vote sur le projet de résolution qui vie'nt d'être
adopté; nons l'avons fait surtout h cause du cinquième
alinéa du préambule, dans lequel!'Assemblée générè:l.le
note avec ~gret que le Gouvernement du Royaume­
Uni n'a pas encore pris des mesures pour transférer
tous pouvoirs au peuple de la Rhodésie du Sud, comme
l'exige le paragraphe 5 de la résolution 1514 (XV).

28. Nous avons pris cette attitude dt l:l ;y)l',!.·Ù parce que,
d'une manière générale, nous ne I)~"nyons pas ~

l'utilité ou h la valeur d'une exprassion de regret
s'adres'l3ant b. un Etat Membre consoient de ses
responsabHités. Nous ne croyons pas que pareille
méthode soit mieux faite pour inciter un Etat Membre
a.. se soumettre à une recommandation de l'Assemblée.
Dans Je cas dont n01..'8 sommes saisis, la délégation
norvégienne estime en outre que l'affaire m~ justifie
aucune e'-.preseion de regret h l'égard de l'attitude
adoptée dans le passé par le Gouvernement du
R~yaume-Uni. En outre, la question de la Rhodésie
du Sud ne constitue pas seulement, li, nos lyéUX, une
question coloniale. Pour nous, il s'agit dans une
très large mesure d'assarer l'égalité, en matière de
droits fondamentaux de l'homme et de droits politiques,
à la majorité de la population de la Rltodésie du Sud.
C'est alors seulement C1l1e pourx-a se manifester une
expression authentique d'autodétermination.

29. En conséquence, la délégation norvégienne ap­
prouve d'une manière générale les buts indiqués au
paragraphe 2 du dispositff ~ projet de résolution,
aux alinéas ! A Q, c'est-h-dire, premièrement, la
promulgation d'une constitution nouvelle pour le terri­
toire, qui gar'antirait les droits de la majorité de la
population conformément aux priilcipes de la Charte
des Nations Unies, et, deuxièmement, l'élimination
de toutes ordonnances, tous règlements ou toutes
pratiques qui entra1hent directement ou indirectement
la discrimination raciale dans lé territoiit'e.

30. Enfin, at cela va de soi, nous sommes aussi
en faveur de la libération immédiate de tous les détenus
politiques qui pourraient se trouver en Rhodésie du
Sud ou dont la liberté de déplacement h l'intérieur
du territoire serait restreinte. Telle est la raison
pour laquelle nous avons voté pour le paragraphe 2
du dispos.itif lorsqu'il a été mis aux voix séparément.

31.. Je répète que, si la délégation norvégienne
s'est abstenue sur l'ensemble, c'est parce qU'elle
n'accepte pas le cinquième alinéa du préambule qui
contient l'expression d'un regret au sujet de la
politique du Gouvernement du Royaume-Uni. S'il n'y

avait pl
aurait ,
dit, nou
paragra:

32. M.
glais]: ]
tribune
de Prés
généralE
nom dei
Mali. l'
présideI
Unies ai

33. Cet
de toute
<les ~at

P:rêsidel
dignité,
de justi:
plutôt ql
de pour
une futu
dence, U1

34. SOUI

la seizi~

par inté:
provoqu~

Sous les
puissanc
désarme
Camtté '
[résc,luti
spécili\l cl
comiWs
tâclY,:, do
d'assu:J:'e:
vos effOl
Etats SOl

1er jU.illE

35. Noui
mondiale
la résoll
générale
ici pour
l'empire
bonne vo
espérons
Londres.

36. C'es
seizième
de magniJ
cier de l
arbitre dt
non seule
tnais aus
manifesté
qui vous
une hautt
d'entre n
ave,c vou
votre con

37. M. f
l'espagno
ré~olutiOl
aVons déj
blée gêné:
moi-mêm



---------.....,-------------------------------------1671

spécial et du Sous-Comité spécialement chargé d'étu­
dier la question de la' Rhodésie du Sud.

38. Dans ces conditions, il n'est pas nécessaire
de répéter les raisons pour lesquelles nous avons
voté ainsi; toutefois, en ce qui concerne notre vote
sur l'amendement de la. Bulgarie [A/L.387], ma délé­
gation désire déclarer qu'elle approuve. pleinement
le principe du suffrage universel implicitement.rappelé
dans cet amendement et qui est appliqué dans mon
pays. Ma délégation s'est cependant llbstenue sur
l'amendement parce qu'elle a considéré que,la réso­
lution devait se borner ~ recommander l'application
de principes. généraux, Gomme le faisait l'alinéa l!:
du paragraphe 2 du dispos~tif, et qu'il n'y avait pas
lieu d'entrer dans des détnHs qui ne peuvent être
réglés que par la conféretlce constitutionnelle visée
au même paragraphe.

39" Nous ne pouvons décider ici si le drott de vote
doit être donné, par exemple, aux majeurs de 23 ans,
de 21 ans ou de 18 ans. En conséquence, la question
d'assurer l'application du principe "~ chacun une
voix" ne peut être tranchée que par la conférence
constitutionnelle qui sera chargée d'élaborer la consti­
tution et ~ laquelld participeront des représelltants
de tous les partis politiques~ COmL'1e le prévoit
expressément l'alinéa l!: du paragraphe 2 du disp~sitif

de la résè>lution.
40. Malgré cette objection, ma délégation a voté
pour le paragraphe amendé, car elle se soucie avant
tout de voir appliquer le principe du suffrage universel.

41. M. VELAZQUEZ (Uruguay) [traduitde l'espagn~l]:

J'ai clairement exposé, dans la déclaration que~j'ai
faite dans la discussion générale, le point de ''TUe
de ma délégation sur les principaux aspects de\,la
question et notamment sur le principe fQndaman'tal
du suffrage universel. Je n'ajouterai rien ~ ce q~e.
j'ai dtt alors et me bornerai à rappeier que, conformé­
ment ~ cette position,. ma délégation :..a votê pour
le projet de résolution A/L,.386/Rev.1. Tôûtefois,
n'estimant pas nécessaire d'amender le paragraphe '.2"
du dispositif, nous nous sommes abstenus sp-r
l'amendement de la Bulgarie [A/L.387].. ;/

42. Ma délégation a estimé en effet que le ptojet
contenait ~ l'alinéa a du paragraphe 2 des mentions
explicites et suffisantes des objectifs de la revision
constitutionnelle, qui ont été sans aucun doute claire­
ment précisés aussi bien dans la Charte des Nations
Unies que dans la Déclaration sur l'octroi de l{indé­
pendance aux pays et aux peuples coloniaux, textes
visés dans la résolution elle-même, et ce d'autant
plus que le Comité spécial a dit, au paragraphe 43
de son rapport, avec l'approbation de ma délégation,
qU'il n'appartenait pas au Comité de dire quelle
devait être la teneur de la constitution ~ établir, maiS!
que, pour qu'un progrès constitutionnel soit possible,
la constitution devait reposer sur l'acceptation des
principes d'égalité et de non-discrimination. De l'avis
de ma délégation, ces objectifs étaient déj~clairem~nt
inscrits dans le -projet de résolution soumis au vote
de l'Assemblée et iln'étaitpas nécessaire d'y apporter
d'autres précisions.

43. Sir James PLIMSOLL (Austr.alie) [traduit de
l'anglais]: L'Australie n'a pu voter en faveur de la"
résolution qui vient d'être adoptée, pour les raisons
que j'ai exposées ici dans la discussion générale
[1114ême séance] et en d'autres occasions, tant
en séance pléniêre qu'en d'autres o~ganesdesN:~.tions

Unies. En bref, ces raisons sont d'ordre juridique

1121ème séance - 28 juin 1962

33. Cette seizième session a été la plus longue
de toutes les sessions de l'Assemblêe dans l'histoire
<les Nations Unies. Pendant 10 mois, Monsieur le
P:rêsident, vous avez présidé nos délibérations avec
dignité, avec impartiali',té et avec un vif sentiment
de justi~e. Vous avez j<.\ué le rÔle de la sagta-femme
plutÔt que celui du chirurgien et, s'il m'est permis
de poursuivre ma métaphore, si vous aviez soigné
une future mère pendant les 10 mois de votre prési­
dence, un enfant serait tlê.

34. Sous votre, direction bienveillante mais ferma,
la seizi~me session a installé un Secl'.étaire général
par intérim, apportant ainsi une solution ~ la crise
provoquée par le décês de M. Dag Hammarskjold.
Sous les coups d'aiguillon de l'Assemblêe, les grandes
puissances ont accepté les principes généraux du
désarrne'wcnt et ont créé d'un commun accord un
ComUé du dê§larmement composé de 18 puissances
[résolution 1722 (XVI)]. Nous avons institué le ComIté
spêcili1 des Dix-Sept[résolution 1654 (XVI)] etd'autres
comitt;s auxquels nous avons confié la plus grande
tâcha dont notre assemblée ait ~ s'occuper, ge1\e
d'assux-er la décolonisation effective. Pour couronner
vos efforts, le BUTundi et le Rwanda deviendront des
Etat·s souverains indépendants d'Afrique le dimanche
1er ju.illet 1962.

35. Nous venons de voir comment l'opinion publique
mondiale peut réagir devant une injustice. En votant
la résolution sur la Rhodésie du Sud, l'Assemblée
générale a montré que nous ne sommes pas venus
ici pour agir dans un esprit de revanche ou sous
l'empire de la passion, mais que le bon sens et la
bonne volonté finissent toujours par prévaloir. Nous
espérons que çette démonstration aura un effet ~

Londres.

36. C'est parce que l'Assemblée générale en cette
seizième session a beaucoup travaillé et a obtenu
de magnifiques résultats que nous devons vous remer­
cier de l'avoir présidée. Vous avez été un véritable
arbitre de l'élégance politique. Vous avez faithonneur
non seulement h vous-même et ~votre pays,.la Tunisie,
mais aussi au grand continent africain. Vous avez
manifesté toute~ les grandes qualités d'homme d'Etat
qui vous ont toujours caractérisé, qui font de vous
une haute personnalité internationale, et tous, ceux
d'entre nous qui ont travaillé en étroite collaboration
ave.c vous en sont trê.s fiers. Vous avez apporté
votre contribution h la .paix et ho la sécurité du monde.

37. M. SaSA RODRIGUEZ (Venezuela) [traduit de
l'espagnol] : Ma délégation a voté pour le pl~ojet de
ré~olution A/L.386/Rev.1 pour les raisons que nous
avons déjb. exposées dans notre dêclaration h l'Assem­
blée générale, conformément h la position que j'avais
moi-meme adoptée en tant que membre du Comité

avait pas eu cet alinéa, la délégation norvégienne
aurait voté poûr la résolution pU,isque, je l'ai déj"
dit, nous acceptons les objectifs énoncés dans le
paragraphe le plus important de son dispositif.

32. M. QUAtsON';'SACKEY (Ghana) [traduit de l'an­
glais]: Monsieur le Président, je suis monté b,. cette
tribune pour VO\lS rendre hommage, en votre qualité
de Président' de la seiziême session de l'Assemblée
générale. J'ai l'honneur et le devoir de le faire au
nom des délégations du Ghana, de la Guinée et du
Mali. Nous saluons en vous un des plus grands
présidents que l'Assemblée générale des Nations
Unies ait eus. .
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et pratique. La raison d'ordre juridique est quel'
de l'avis du Gouvernement austràlien, cette résolution,
h plusieurs égards, outrepasse la compétence de
l'Assemblée générale. Les raisons d'ordre pratique
sont fort nombreuses et je ne les répéterai pas. Je
les ai exposées dans la déclaration que j'ai' faite
dans la discussion générale. J'ai aussi expliqué alors
l'attitude du Gouvernement australien sur l'ensemble
des questions qui intéressent la Rhodésie du Sud.

44. PUisque j'ai la pa.role, je voudrais~ Monsieur le
Président, étant donné que notre collègue du Ghana
vous a déj~ rendu hommage, associer le Gouvernement
australien aux èompliments qui vous seront adressésh
juste titre_ cet après-midi. Vous êtes le premier pré­
sident de l'Assemblée 'qui vienne d'un pays d'Afrique.
L'Assemblée a fait un cho11x admirable aussi bien
en raison de vos qualités propres que de la valeur de
votre pays et de votre longue expérience acquise
en de nombreux organes des Nations Unies. Ce fut
un honneur et un plaisir pour la délégation de l'Aus­
tralie et aussi, je le sais, pour toutes les autres
que de siéger S<lUS votre direction durant les 10
derniers mois.

Achèvement des travaux de la seizième session

45. Le PRESIDENT: Je crois, comme l'a dit le repré".
sentant du Gha:la, qu'il règne en effet une certaine
confusion, et qu'il n'y a pas de distinction entre les
explications de vote et les déclarations afférentes
il la clôture de la session. S'il n'y a pas d'objection,
je considérerai que nous en' avons termin.é avec
l'examen du point 97 de l'ordre du jour, "Question
de la Rb;désie du Sud", et nous passerons ~ la clôture
des travaux de la session.

46. M. STEVENSON (Etats-Unisd'Amérique)[traduit
de l'anglais]; Avant que se termine la seizième session
de liâssemblée ~~néraJ.ef qU'il me soit permis d'ex­
primer, au nom cJ.se. Htats-Unis, nos remerciements
sincè:t'es au Bureau dE) l'Assemblée générale et aux
fonctionnaires du Secrétariat qui nous ont aidés avec
dévouement et fidéJité durant ces mois difficiles.
Je voudrais surtout dire l'admiration que-j'éprouve
pour vous, Monsieur le Président, qui aviez A porter
une si lourde responsabilité. Vous avez eu la tâche
de présider les débats de ce parlement mondial
alors qu'il prenait certaines de ses décisions les
plus importan~s. VOu.s avez porté tout le fardeau
des problèmes insolubles qt:le l'histoire avait inscrits
l netre ordre du jour et de l'impatience dont nous
avons· inévitablement fait preuve, nous autres repré­
sentants; qui sommes des êtres humains faillibles.
Vous avez porté ce fardeau avec cette bonne grâce
et ce jugement dont nous vous savions capable lorsque
nous vous avons appelé h ce poste chargé de responsa­
bilités. Vous avez été parfois un martre exigeant,
mais je crois que, si vous ne nous aviez pas tenus
rivés h notre programme, la seizième session de
l'Assemblée générale aurait pu poursuivre indéfini­
ment des évolutions intersidérales.

47. Cette session a été laplus longue que l'Assemblée
ait tenue depuis 16 ans que l'Organisation existe.
Nous espérons que·· pour les historiens h venir ses
résultats justifieront pareille durée. Quoi qu'il en
so::t, elle a certainement exigé de son président,
des présidents des commissions, des vice-présidents,
deg rapporteurs et de son fidèle secrétariat un effort
p11,18 intense et plus soutenu que toute autre session
de notre histoire. Il convient donc que nous offrions h

chal~\ln un _remerciement etun hommage proportionnés
h SOD. effort, et nous le faisons de tout cœur.

48. Depuis mon arrivée ici, il y a un an et demi, jtai
été de .plus en plus impressionné par le fait que les
Nattons Unies sont un véritable terrain d'entraft1ement
h la fonction parlementaire, car beaucoup d'entre
nous avons pr.is ici des leçons de. tolérance, de
patience et de conduite ordonnée des affaires pu­
bliques. Je crois que cette action éducative n'est
pas la moindre contribution que les Nations Unies
apportent h la paix et h l'ordre mondial; il en est
de même aussi du rappel {lonstant de l'importance

.du règlement intérieur et de mm application ferme,
indiscutée et cohérente.

49. Peut-être puis-je ajouter qU€llques mots, en
tant que représentant du pays hôte, à l'adresse des
représentants qui vont maintenant repartir pour leur
pays. Nous leur souhaitons un hèureux voyage et
un bon repos jusqu'h notre prochaine session.
Puissions-nous, en rentrant dans nos patries respec­
tives, nous souvenir que, dans un sens plus large,
nous avons une patrie commune sur cette terre et
aussi le devoir de favoriser la paix intérieure dans
la grande famille de l'homme·.

50. M. MALALASEKERA (Ceylan) [traduit de l'an­
glais]: C'est pour moi un grand honneur que de suiVre
h cette tdbune le représentant des Etats-Unis d'Amé­
rique. J~y viens pOU.T parler au nom de la délégation
de Ceylan et aussi au nom des délégations de nations
sœurst la Birmanie, le Cambodge, la Fédération de
Malaisie, l'Indonésie, le Laos et le Népal, pour vous
rendre un grand hom.mage~ Monsieur le Président,
et vous féliciter de votre objectivité et de; l'autorité
avec laquelle "lOUS avez présidé cette seizième session
de l'Assemblée généralé. Vous avez porté tout le
poids de cette session qui s'est ouverte le 19 septembre
1961 et qui termine ses travaux aujourd'.hui, le 28 juin
1962; vous avez porté la charge des trqis parties
de la session, représentant au total 115 séances
plénières, avec aisance, avec grâce et, qu'il me soit
permis d'ajouter, a.vec une efficacité,etune distinction
singulières.

51. Vous avez pris possession de vos hautes fonctions
h l'époque de la tragédie qui a· codté la vie h notre
secrétaire général et de la crise politique qui a été
heureusement dénouée par le choix de son éminent
successeur. En cette période de tension et d'anxiété,
vous, et vous seul, avez été la force qui a maintenu
nos espoirs et le symbole du caractère indestructible
de notre communauté internationale. .

52. Vous avez présidé une sessiQn historique, celle
qui a relancé les négociations cruciales sur le
désarmement, qui a inauguré la Décennie des Nations
Unies pour le développement; qui a pris de nouvelles
décisions historiques et donné une v~gueur nouvelle
h notre entreprise commune en vue'de mettre fin une
fois pour toutes h l'êre du colonialisme.

. 53. Cela a dd être pour vous, qui êtes un Africain,
une source de joie profonde que de présider ce que
certains pourraient appeler une·"Assemblée afri­
caine", une Assemblée qui vient encore de voir
nartre deux nouveaux Etats indépendants d'Afrique
dans les dernières 48 heures. Cependant, alors que
vous avez présidé ici, dissimulant vos sentiments
de-rrière une expression d'objectivité, qui pourrait .
dire que vous n'avez pas fait preuve de l'impartialité
la plus inattaquable et la plus méritoire, h tout
moment et dans les circonstances les plllS difficiles?
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asiatique, je voudrais vous féliciter etvous remercier
profondément, Monsieur le Président, du remarquable
travail que vous avez accompli en votre qualité de
Président de l'Assemblée générale. Il n'est pas
besoin de décrirs ce travail endétail, car les orateurs
qui m'ont précédé l'ont déjà fait. Mais je puis ajouter
que nul. ne peut contester votre sincérité et votre
dévouement et que nul, certainement, ne peut contester
votre impartialité.
62. Pour nous qui venons de pays d'Afrique:: et
d'Asie, votre comportement et la façon dont vous
avec dirigé les travaux à cette session, la plus longue
de l'histoire des Nations Unies, sont une cause de
fierté et de satisfaction.
63. Vous venez, Monsieur le Président, d'un continent
où les hommes d'Etat et les qiplomates, faute d'expé­
rience, sont ~ncore très pFo\n nombreux. Pendant le
temps que vous avez été Président de l'Assemblée,
vous nous avez manqué dans nos déltbérations du
groupe africano-asiatique. Néantr.loins, quand vous
étiez parmi nous, vos exhortations et vos c'onseils
ont toujours été appréci~s et acceptés. Les jeunes
diplomates d'Asie et d'Afrique se souviendront tou­
jours de votre amabilité, de votre considération e~

de votre aide amicale pour résoudre des problèmes
dont ils n'avaient pas l'expérience. On entend dire
maiutenant que vous. allez mettre fin à vos relations
directes avec les Nations Unies après cette session.
Si cette nouvelle est vraie, elle est attristante. Mais,
quelles que soient les circonstances quiles entourent,
tous les départs sont attristants et proyoquent des
regrets. Nous pouvons cependant trouver une conso­
lation dans le fait que le nom de Mongi8lim ne dis­
parattra pas complètement de nos délibê\rations, car
vous nous laissez un autre Slim, votre frère, qui a
déjà fait montl"\3 de réelles qualités de cœur et de
caractère, et aussi de sagesse et de diplomatie.
64. Nous vous adressons nos meilleurs vœux de
succès pour l'avenir, où que' vous soyez et quelles
que soient vos fonctions. Vous êtes un exemple vivant
de la maxime "Fais bien ce que tu fais". Ce que VOlis
avez accompli à la présideilce de l'Assemblée fait
de vous une personnalité distinguée non seulerriênt
dans -votre pays, mais aussi parmi tous les hommes
épris de paix et d'amitié. Dans yos activités, tant
au Conseil de sécurité qu'à l'Assemblée générale,
vous avez été le parrain de beaucoup de nouvelles
nations d'Afrique. Je vous salue en leur nom et au
nom de celles qui viendront à leur suite.

65. Nous voudrions aussi exprimer notre recon-·
naissance à notre très di$tingué secrétairey;énéral
par intérim, U Thant. Au cours de la brève Période
où il a exercé se&- fonctions, il est déjà devenu
célèbre et nous ne pourrions pas terminer cette
intervention sans le. rem~rcier des efforts que lui
et ses collaborateurs ont déployés et sans lesquels
l'Assemblée n'aurait pu s'acquitter de' sa ta.che
pendant la présente session.

66. M. SALIFOU (~'1g~r): Après le représentant du
Libéria qui a parlé ~LU nom du groupe africano­
asiatique, auquel no~s appartenons, je prends la
parole à mon tour, au nom des délégations du Came­
roun, du Congo (Brazzavil1e),." de la Côte-d'Ivoire,
du Gabon, de la Haute-Volta, q~ Madagascar, de la
Mauritanie; du Sénégal, du TcJllad et d,e ma propre
délégation, c~:r il me revient, en effet Itagreable
honneur de vous apporter ici, Monsieur le Président,
le témoignage de notre plus vive reconnaissance
et nos sincères félicitations au moment où va s'acJ1ever / '.
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Pendant la durée de votre charge, les Nations Unies
ont été l'objet de bien des réévaluations et de bien
des controverses, mais devant toutes ces attaques
vous êtes demeuré inébril_nlab!13, le vivant symbole
de l'Organisation des Na:ê,ions Ünies qui demeure
intacte et solide, telle une haute montagne dominant
la tempête qui se décharne alentour. Ainsi en a-t-il
été de vous, de l'Organisation, et h travers tous
ces éléments, toutes ces tempêtes~ vous avez su
exercer ces. grë:mc1es vertus, essentielles entre toutes
au succès de votre tâche difficile, ces vertus d'équi­
libre et de tllodération sans lesquelles le sens
politique s'en ~~'ait h la dérive en ces jours de tension
et d'aigreur, dlagitation et d'alarme.

54. De cette manière, vous nous avez en quelque
sorte légué des directives dont nous devrions nous
inspirer au cours de la sessionqui va suivre de si près
celle que vous allez clore dans quelques instants. ~n
raison de ces éminentes qualités, vous avez pu faire
prévaloir votre sagesse et votre influence aussi
dans la coulisse, là où tant de choses doivent s'accom­
plir alors qu'on ne le sait guère et qu'on le reconnaft
encore moins.

55. Pour toutes ces raisons et pour bien d'autres
encore, les délégations au nom desquelles j'ai pris
la parole veulent vous exprimer lèurs temerciements
~. 'Ir les immenses services que vous avez rendus
à l'Organisation, et en fait au genre humain tout·
entier, en une période très difficile de l'histoire
de l'humanité.
56. Nous désirons aussi rendre hommage au Secre­
taire général par intérim, U Thalit, et à ses collabo­
rateurs, qui ont partagé vos lourdes tâches avec
vous, Monsieur le Président, et sur q'ili elles ont pu
parfois peser plus lourdement encore. U Th9.nt a été
placé à la barre lorsque le capitaine de notre navire
avait été frappé par un destin cruel et que les vagues
se décharnaient contre notre vaillantba.timent. Brave­
ment, il a pris la relève et nous a dirigés vers des
mers plus calmes. Maintenant, chargé dQune cargaiscn
plus lourde et portant des passagers plus nombreux,
le navire vogue en totale confiance sous sa direction.
57. Monsieur le Président, nous vous souhaitons une
heureuse période de repos, et à U Thant, lié à sa
tâche tel Ulysse à son m~t, nous exprimons nos
remerciements et l'assurons de notre coopération
dans les jours düficiles qui l'atteudent et dans
l'exercice de sa lourde responsabilité.
58. M. CASTANEDA (Mexique) [traduit de l'espagnol]:
Au nom des 20 membres du groupe des pays d'Amé­
riqlle latine qui m'ont fait l'honneur de me demander
de . bien vouloir les représenter, j'ai le très grand
plaisir d'exprimer à M. Slim notre admiration pour
la façon dont il a exercé la présidence de cette
seseion de l'Assemblée générale.
59. Al!. cours de nos nombreuses réunions, nous
avons tu bien des occasions d'apprécier ses capacités,
fruit d't.ne longue expérience parlementaire, ainsi
que son habileté dans la conduite des débats, sa
courtoisie, sa patience et sa totale impartialité.
60. Les contacts fréquents que le groupe d'Amé­
rique latine a eus avec M. Slïm ont toujours été
cordiaux et constructifs. Nous désirons donc lui
renouveler l'expression de notre gratitude et lui
exprimer nos félicitations pour la façon dont il a
rempli sa tâche de Président.
61. M. Henry Ford COOPER (Libéria) [traduit de
l'anglais]: Au nom des pays du groupe africano-
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recherche de ces idéaux, doivent se poursuivre sans
trêve ni répit. "

'.~ ,

,'15. La seizième session qui va s'achever. mérite
une place de choix dans les ,annales, des Nations
Unies. C'est la plus longue session que PAssemblée
a~.t tenue. De plus, c.'cst une session où l'Assemblée a
abordé des questions de la plus haute importance
d'une manière qui promet un progrès vers la solution
de certains des problèmes les plus complexes de
notre époque. Après bien des années de déception,
les deux puissances principales, les Etats-Unis d'Amé­
rique et l'Union soviétique, sont arrivées à des
accords importants sur les principes <l'un désarme­
ment général et complet. La Conférence du Comité
des 18 puissances sur le désarmemeI't qui comprend
pour la première fois des représentants des' pays
non engagés a été convoquée. Elle s'est réunie à
Genève avec l'appui des espoirs fervents de toutes
les nations du monde. L'Assemblée générale a.adopté
en 1961, après un long débat, d'importantes résolutions
sur la suspension des essais nuclêaires et thermo-

.nucléaires , encore que ces résolutions, nous re­
grettons de le noter, n'aient pas encore abouti à
matérialiser les vœux et les espoirs de l'humanité.

76.-L'Assemblée générale a consacré beaucoup de
temps à l'examen des questions coloniales, et les
décisions qu'elle a prises constituent un grand bond
en avant sur la voie qui rapprochera l'Organisation
des Nations Unies de la solution du pro~lème de
la liberté des peuples dépendants. -La seizième
se,~,sion a été marquée en particulier_ par la créatipn
du. Comité spécial des Dix~Sept [résolution 1654 (XVI)]
chargé d'étUdier la ,liquidation du colonialisme con­
formément à la Déclaration sur l'octroi de l'indé­
pendance aux pays et aux peuples coloniaux, et par
la résolution adoptée hier [résolution 1746 (XVI)]
qui ouvre la voie de l'indépendance à deux nouveaux
Etats d'Afrique, le Rwanda et le Burundi. Nous
nous félicitons de voir la liberté s'étendre en~frique.

77. Le problème de la succession de M. Hammar­
skjold a été l'un des plus épilleU1{ et nous savons,
Monsieur le Président, combien étroitement vous
avez participé aux entretiens et aux contacts officieux
qui ont permis de le résoudre. C'est à vous qu'est
re\Y~nu l'honneur die présider à l'accession d'U Thant
au poste de secrétaire général par intérim de l'Org3.­
nisation des Nations Unies. Le choix d'U Thant et
l'unanimité de ce choix constituent un des événements
les plus marquants de la présente session et ma
délégation, avec beaucoup d'autres, s'est vivement
réjouie de voir U Thant siéger à vos c8tés, vous
aider et aider l'Assemblée générale dans sa très
lourde tâche.

78. La présidence de cette longue et historique
session vous est échue, Monsieur le Président, à
vous le premier homme éminent .d'Afrique qui ait
eu l'honneur d'occuper ce poste. Lors de la discussion
de question~ qui recelaient· de telles possibilités de
mésentente et qui ont souvent donné lieu à des débats
passionnés, vous avez subtilement insufflé aux ora­
teurs votre sagesse et votre calme. Je crois que
vous avez eu à trancher moins de motions d'ordre ­
sinon de désordre - qu'aucun autre présid2nt de
l'Assemblée générale. Vous avez démontré votre
parfaite connaissance de notre règlement intél"ieur
et- votre compréhension de nos débats que vous avez
toujours suivis avec la plus grande attention, ce qui
vous a permis de les diriger avec une autorité
exemplaire et de nous aider à prendre des décisions

la seizième session de l'Assemblée générale de
l'Organisat';.on des Nations Unie"s.

67. Au cours de cette session, que vous avez su si bien
marquer de vQtre esprit conciliateur, de votre haute
compéter1ce et" de votre grande sagesse, nous avons
pu vivre et apprécier les moments les plus calmes
et les plus constructüs de notre assemblée. Si parfois
le ton de nos débats s'est élevé, vous avez toujours
su les dominer et toujours réussi, grâce à votre
habileté, à leur redonner l 'allure .n.o~maleet détendue,
si nécessall'e et souhaitable au se'in d'une' organisation
solennelle.

68. En un mot, Monsieur le Président, vous nous
avez épargné l'inutile atmosphère de guerre fI oide
qui semblait se faire jour dans notre maison. Aux
yeux de tous, vous vous êtes montré le grand Africa.in
que vous êtes et, ce faisant, vous avez en quelque
sorte réhabilité notre vieux continent , l'Afrique, qui
a subi dans le passé et subit encore aujourd'hui
Fïnj'fste humiliation de la domination coloniale.

69. \TOUS @tes'notre fierté, Monsieur le Président,
et vous êtes la preuve que cette Afrique bafouée
peut produire des hommes dfEtatéminents et apporter
une contribution substantielle à la fraternité entre
les hommes ainsi quià la paix universelle.

7.(). M. RIFA '1 (Jordanie) [traduit de l'anglaiS]: J'ai
le grand honneur, au nom de la délégation de l'Afgha­
nistan et des délégations des pays arabes, de vous
adresser nos félicitations les plus sincères, Monsieur
le Président, à la fin de cette session, pour l'admi­
rable succè3 que vous avez remporté en dirigeant
les travaux de la seizième session de l'Assemblée
générale. Votre haute sagesse politique et vos talents
éminents nous ont permis d'achever nos débats
dans un esprit de bonne intelligence et d'harmonie.

71. La présente session de l'Assemblée a été la
plus longue de toute l'histoire des Nations Unies,
mais l'efficacité avec laquelle vous avez exercé vos
hautes fonctions a contribué à beaucoup l'abréger.
Je ne vais donc pas la prolonger moi-même en faisant
maintenant un long discours.

72. Je ne voudrais cependant pas terminer cette
intervention sans rendre un hommage chaleureux
à notre secrétaire général par intérim, U Thant,
ainsi qu'à tous les fonctionnaires du Secrétariat, et
les remercier de l'utile contribution qu'ils ont apportée
à la réussite de la présente session.

73. Nous nous souviendrons toujours des tâches
aùcomplies par l'Assemblée générale pendant la
session que vous avez présidée et aussi des grandes
décisions qui sont sorties de nos débats, car elles
ont contribué à renforcer la paix et la stabilité du
monde. Nous attendons la prochaine session de
l'Assemblée avec un espoir renouvelé.

74. M. JHA (Inde) [J;raduitde l'anglaisl: Dans quelques
instants, le rideau tombera sur la seizième session
de l'Assemblée générale. Les feux de la rampe vont
baisser, mais ils ne s'éteindront pas. Les repré­
sentants rentreront chez eux pour jouir d'un repos
bien mérité avant la reprise des travaux de l'Assem­
blée à sa dix-septième session, dans peu de mois.
Nos travaux ne seront sans doute jamais achevés,
car la réalisation complète des idéaux de la Charte
serait un état de perfecti,'>n que l'homme, dans les
sociétés humaines, ne peuit guère espérer atteindr~.• ,
Les efforts que représentent nos débats et nos
discussions, nos décisions et nos résolutions, à la
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86. Je voudrais ajouter l'expression de notre grati­
tude envers tout le· personnel du Secrétariat qui,
avec lm sentiment très haut du devoir et un zèle
incessant, a apporté une contribution si importante
aux durs travaux de la session.

87. M. CORNER (Nouvelle-Zélande) [traduit de l'an­
glais]: Au nom des délégations du Canada et de la
Nouvelle-Zélande, j'aimerais ajouter quelques mots
de remerciements à vot~~e adresse et saluer en vous,
Monsieur le Président, l'homme qui a présidé l'As­
semblée avec tant de distinction, de calme et de
compétence, à cette session exceptionnellement longue
qui mnrql..,era une date dans l'histoire des Nations
Unies~ J'ai employé le mot "calme" parce qu'un des
souvenirs les plus vifs que je garderai de cettia
session sera le contraste entre le calme du Président
et les passions profondes de l'Assemblée qui, de
temps en temps, sont remontées jusqu'à la surfa.ce
de nos débats.

88. Les nombreux nouveaux Etats Membres de l'Orga­
nisation des Nation, Unies, qui viennent surtout
d'Afrique, ont apporté à l'Organisation une vie neuve.
Nous en avons tous senti le rythme. Nous avons été
conscients aussi de la passion et de la détermination
avec lesquelles beaucoup de ces Etats Membres se
sont attaqués avec ardeur au travail inachevé qui
pèse si lourd sur leur conscience. La vièdoit t~u.jours

être bien accueillie, même si elle estaue1(luefois
embarrassante, inopportune ou maladroite. Cette
vie, ces passions ont bien failli parfois faire éclater
la Charte et ont mis à rude épreuve le règlement
intérieur de l'Assemblée, instruments qui l'un et
l'autre ont été rédigés à une époque plus calme. Là
où notre président a peut...;être rnanifesté',du géniè,
c'est précisément dans son habile~é à laisser cette
nouvelle vie de l 'Assemblée géné;~ale se répandre
aussi librement que possible, en 1~1 canalisant riéan­
moins dans les limites de la Ch~L;rte etd.e~?àutres
accords sur lesquels se fonde toU:te POrganisatiot).,
qui est le plus grand espoir de l'humanité. Nous
ne pouvons quë deV!..llel- combien cette tâche a dO. être
difficile. En voyant le calme imperturbable du Pré­
sident, nous pourrions penser que rien n.'a; été plus
facile; cependant nous savons qUl3ce calme est
l'expression d'une expérience et d'une compétence
qui dépassent l'ordinaire.

89. Cette seizième session a été dans une grandè
mesure la session de l'Afrique. Deux nouveaux Etats
africains sont devenus Membres de l'Organisation
et le terrain a· été préparé pour l'entrée prochaine
de trois autres. Les questions africaines, très corn...
plexes et chargées de passion, ont prédominé. Ce
fut une heureu.se coihcidence et un symbole d'espoir
que de voir un président noUs venir d'Afrique et de

félicitations étant donr,lé les relations ét:roites et plus
qu'amicales qui ont e~dsté entre nos dE:px pays à la

'fois avant et depuis, 1faccession de la Tuni/?ie à
l'indépendance, et en ra1so~aussidEi 1<:,t,haute e!stime
et de la profonde affectio1\ que j'ai toujours rel:Ssenties
pour vous.

85. Je vouqrais également offrit- 110S sincère$ féli­
citations au Secrétaire général par intérim pour' la
sagesse et la prévoyari(::e' avec lesquelles il a dirigé
les affaires de l'Organisation depuis la date de sa
nomination, comblant ainsi, et au-delà, les esp~irs

que nous avions mis en lui et que j'ai eu l'ocoasion
d'éU()ncer lorsque je l'ai félicité au moment de csà
nomination.
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capitales en réduisant $IU mininmm les complica­
tions et les, ex'plosions dë mauvaise humeur. Plus
la 'séan~'}e êtaJt IGngue, plus vous paraissiez dispos
et impert~trbable.

79. Ceux dtentre ~10US qui vous ont connu aux Nations
Unies, ont toujours eu la conviction que vous pré­
sideriez nos débats de la manière admirable don,t
vous avez usé. Votre sagesse et votre sens politiqae
nous ont aidés dans le passé à résoudre maints
problèmes' alors que vous présidiez ave:e tant de
distinction la délégation de la Tunisie et que vous
aviez dêjà, au nom de votre pays, apporté une si
importante contribution aux Nations Unies.

80. Puisque je ne reprendrai sans doute pas la
parole à cette tribune avant longtemps, étant donné
que je vais quitter prochainement le poste <(ue j'occupe,
je tiens à dire que ce fut pour moi un très grand
honneur que de pouvoir collaborer a\"ec vous, Monsieur
le Président, de pouvoir toujours compter sur votre
amitié et votre confiance, de bénéficier de vos
conseils éclairés, de votre\ coopération et d~ votre
sympathie. .

81. Cette session capitale est sur le point de se
terminer. Une autre va bient8t s'ouvrir - notre
œuvre doit se poursuivre - et c'est à notre élloque
un des faits les plus riches d'espêrance qùe l'Assem­
blée générale, malgré les dé\..oeptions et les revers,
poursuive sa tliche pou-r parvenir à l'application
des buts et des princip'ed de la Charte. Dans cette
tâche, nOUS avons besoin, Monsieur le Président,
d'hommes de votre compétence et de votre expérience
pour présider aux travaux de l'Assemblée. Vous
vous êtes acquitté admirablement de votre fonction;
vous avez ajùuté au prestige du continent que vous
représentez et mérité l'estime de vos nombreux
amis dans toutes les parties du monde. Au nom de
ma délégation et au nom de la délégation de la Yougo­
slavie, qui m'a fait l'honneur de me demander de
prendre la parole en son nom, je tiens à vous féliciter
très sincèrement et à vous adresser nos meilleurs
vœux de succès dans la partque vous prendrez encore,
directement ou indirectement, aux travaux des Nations
Unies. Puissiez-vous faire bénéficier longtemps
encore l'Organisation de votre haute sagesse politique!

82. M. Muhammad ZAF,RULLA KHAN (Pakistan)
[traduit de l'anglais]: J'ai l'h:omleur de prendre la
parole au nom des dél€:gations dl'l Pakistan et de la
Turquie.

83. La présente session a été chargée et riche en
événements. Les décisions qui y ont été prises
auront de profondes répercussions, en même temps,
nous le croyons et nous l'espérons, que des consé­
quences heureuses pour l'honneur, la dignité, le
bien-être et la prospérité de millions d'être humains
dans le monde entier. Lés Nations Unies, nous en
sommes certains, considéreront cette session comme
un jalon notable de leur histoire.

84. Le fait que les travaux "de cette session se
sont accm:npiis harmonieusement et eff.icacement
est dO. largement, Monsieur le Président, à votre
sagesse, à votre expérience, à votre sens poltlique
et, si je puis l'ajouter sans impertinence, à votre
imperturbabilité. Permettez-moi de vous présenter
très, respectueusement les sincères félicitations du
peuple et du gouvernement pakistanais et des délé­
gations turque et pakistanaise pour votre succès
sans précédent dans ~a c,onduite de cette session.
Je suis particulièrement fier de vous présenter ces
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,cette partie dr,a l'Afrique qui a traditionnellement
. se-:i:'vi de trait d'union entzoe l'Afrique et l'Europe.
90. Au nom des délégations de la 'Nouvelle···Zélande
et du Cana(u.\, je présente nos r.emerciemer;.ts au
Président, !:lU Secrétaire général par intérim et,
par leur intermédiaire, â tous ceux qui ont rendu
possible l'œuvre accomplie à cett'a session.

,-. "

. 91. M. MATSCH (Autriche) [tradUit de l'anglais]~

Nous 'sommes' arrivés maintenant à la conclusion
.de nos travaux et c'est pour mol un honneur et un
grand priv llège que de vous exprimer, Monsieur le
Président, au nom des délég-ations européennes, nos
remerciements, "notre gratitude, notre admiration
même pour la façon très efficace dent vous avez
guidé nos discussions. Votre habileté de diplomate,
votre objectivité et votre tact nous ont tous profoncié­
ment impressionnés. Si nos discussions se sont
déroulées dans une atmosphère de conciliation et
si elles ont abouti à l'ac-complissement de notre
t§.che, nous le devons dans une grande mesure à
votre _vigilance sans défaillance et à votre sage
direction. Je suis sûr d'exprimer la pensée de tous
en vous remerciant sincèrement de votre travail
.et de votre indulgence à notre égard.
92. Je veux également exprimer notre gratitude
au Secrétaire général par intérim, U Thant, qui a
-aidé très habilemel1t l'Assemblée générale dans
ses tr~.vaux. Nos remerciements vont également à
tous les membres du Secrétariat, aux interprètes,
aux rédacteurs de comptes rendus analytiques~ ~.ux

attachés de presse, aux sténographes parlementaires
et à tous les autres collaborateurs invisibles qui.
onlt contribué si efficacement au suc ~ès de îlOS

délibérations.

. 93. Une fois encore, Monsieur le Président, nous
tenons à vous remercier et à vous redire que nos
vœux les meilleurs pour un heureux avenir vous
accompagnent.

94. M.• BFa.AUNDE (Pérou) [traduit de l'espagnol]:
Les délégations d'Amérique latine ont chargé le
représentant du Mexique de vous rendre hommage,
Monsieur le Président; le Pérou a donp déjà é1;é
représenté dans cette œuvre de justice qui consiste
à remercier et à féliciter M. Slim.

95. Cependant, en ma quaUté de doyen des Membres
de l'Organisation, des NaUons Unies et ayant occupé
moi-même ce siège que vous venez d'illustrer si
brillamment, je me crois tenu d'ajouter quelques
mots à ceux que nous avons entendus ici et qui
étaient si justifiés.

96. Je dirai \i'abord que l'an\Îti~: com~e l'amow;',
coimaît le coup de foucIre. Mon amitié pour M. Mongi
3lim a d'abord eu ce caractère subit, puis s'est
confirmée à mesU!"e que je reconnaissais et découvrais
ses hautes qualii';és d'homme d'Etat et. de diplomate.,

97. Une des plus belles distinctions qu'ait établies
l'intelligence humaine consiste â mettre la sagesse
au-dessus de l'intelligence et l'intelligence au-dessus
des compétences techniques. En arrivant à l'Organi- .
sation des Nations Unies M. Mongi Slim possédait
une préparation technique, politique et diplomatique,
mais' il avait en outre ce don si rare, par-delà les
spécialités et les connaissances dues à l'expérience i

de découvrir le fond des choses. Ce don, nous
l'appelons intelligence.
98. En outre, et au-dessus, se trouve une autre
qualité supérieure q1l8 nous appelons la sagesse.

TraduU p,n toutes les langu~s, "wisdo:Ql" en anglais,
"sabiduria" en espagnol, ou un mot semblable eu
d'aut:rès langues, ce mot désigne une idée plus vaste
que celles d~ la connaissance techni9.~e- ou de la
simple compréhei:!.dion des choses. Il s'agit d:tln
mélange d'intuit~ùn des faits, de juste appré~iation

des évéI~,ements et de prudence dans la manière de
les traiter. Synthèse admirab10 de ces vertus cardi­
nales que sont la compréhtmsion 1 le jugement et la
prudenr.e, Monsieur, le Préeident, vous réunissez en
vous ces trois vertus et c'est pourquoinous pourrions
dire que votre présidence a été illustrée par une
œuvre de véritable sagesse.

99". Nous autres, peuples d'Amérique latine, nous
nous sentons en parfaite union av(~c le Président
de l'Assemblée générale, non seulement en vertu
d'un. lien mystérieux et cosmique qui nous 'Llnit aux
peuples de l'Afrique, mais encore pour les raisons
que rappelait· ici le représentant de 19.. Nouvelle­
Zélande: nous appartenons tous à ce mOT.lde cosmique
et mystérieux qui unit l'Afrique et l'Amérique, où
le sang africain se mêle au sang américain, et
remonte peut-être à l'origine à une, cultuJ'e qui
pourrait avoir des origines africaines, si tant est
que nous remontions à la civilisation égyptienne.
Cependant, nous appartenons aussi ~~ cet'ê:e culture
méditerranéenne qui unit l'Afrique, l'E~i·opeet l'Asie.

100. Vous avez été un Président universaliste, car
vous représentiez un continent d~stinéà l'universalité,
ainsi que cette culture méditerranéenne qui s'est
vouée au service de l'humanité.

101. Peut-être est-ce la dernière occasion en laquelle
je prends la parole à cette tribune. Je ne voudrais
pas quitter les Nations Unies sans rendre un hommage
chaleureux à notre secrétaire général par intérim;
je formUle des vœux fervents - je peux me permettre
d'être imprudent puisque je m'en vais - pour qu'il
devienne Secrétaire général à titre définitif. Il a
manifesté des qualités de sagesse, de prudence et
de modération qui le mettent dans la même fa.mille .
d'esprits que notre président. Il a la confiance de
l'AssembMe générale et il bénéficie également de
l'apPui sans réserve de· tous ceux qui croient que
les Nations Unies représentent la plus grande esp'â­
rance de paix du monde.

102. M. ROSSIDES (Chypre) [traduit de l'anglais]:
C'est un honneur pour moi, Monsieur le Président,
que de vous adresser ces quelques mots avant que
vous ne sortiez de charge.

103. Le bilan de cette session est plus éloquent
que tOllS les éloges que je pourrais vous décerner.
Il en 'est de même de la façon ordonnée et objective
dont se sont déroulés nos débats sous votre influence
modératrice. Votre présidence exemplaire honore
les Nations Unies et est pour vous-même un beau
titre de gloire.

104." Il est juste de rappeler que des succès certains
ont marqué cette session, qui s'est déroulée dans
le calme et la sérénité. Ce ne sont peut-être pa';
des résultats spectaculaires, mais çe sont des ré­
sultats. La résolution 1721 (XVI) sur la coopération
internationale touchant les utilisations pacifiques de
l'espace extra-atmosphériqtl,e est importante, car
elle ouvre la. voie à la coopération dans bié~ d'autres
domaines. Notons en outre la résolution 1722 (XVI)
sur la question du désarmement. La résolution 1724
(XVI) sur la question algérienne a été, elle aussi,
adoptée au cours de cette session et nous pouvons

1
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\\ escompter l'i~ldépenda~c~prochaine de\;ce pays dure­

ment éprouvé. La mise, en œuvre de la Déclaration
sur le colonia.1isme et les mesures qui ont été
effectivement .prises ou sont SUl' le point de;J'être
en ce sens, la solution de la crise qui s'est 01..!'Ii~'fte

sur la charge du Secrétaire général et sur la déJinition
de son autor.ité, l 'heureux choix d'U Thant comme
Secrétaire général par intérim, tout cela a donné
une force et une énergie nouvEùles aux Nation8Unies.
L'attitude ferme des Nations Uni.~s au Congo a permis
d'y rétablir l'ordre et d'en maintenir l'intégrité.

105. Vous avez accompli votre ta.che avec une très
grande efficacité, Monsieur le Président, parce que
vous avez agi avec un tact et une compréhension
qui, joints à vos qualités de rél:4lisateur, ont fait
de vous un président idéal. Au nom de ma àêlégation,
je tiens à vous exprimer notre reconnaissance et
nos félicitations, et à vous adresser nGS vœux les
plus cordiaux.

'106. M. TCHOBANOV (Bulgarie): Permettez-moi,
au nom d'un certain nombre de mes collègues repré­
sentant les pays socialistes, ainsi qu'en mon nom
pclr:sonnel, de vous remercier, Monsieur 1e Président,
de la manière exemplaire dont vous avez conduit
nos débats.

107. La présente session de l'Àsseroblée générale
a été l'une des plus longues, sinon la plus longue
de toutes et elle fut également très importante. Il
ne serait naturellement pas juste de penser qu'elle
a pu parvenir à s'acquitter entièrement de sa tft.che
ou qu'elle a rèsolu avec plein succès toutes les
questions qui lui étaient soumises; cependant, il
est non moins certain qu'elle a fait, à beaucoup
d'égards, œuvre utile, en particulier en ce qui
aonc~rne la mise en application de la Déclaration
sur l'octroi de l'indépendance aux pays et aux peuples
colonia.ux.
108. Un certain nombre de nouveaux Etats Membres
qui étaient encore sous la dépendanc~;coloniale sont
venus se joindre à neus.

109. Au cours de cette session, de nombreux efforts
ont été également faits pour résoudre d'autres ques­
tions. Les Nations Unies y sont parvenues, à différents
égards et avec plus ou moins de succès, mais on ne
peut nier que d'importants pas en avant ont été
réalisés au cours de la présente session.

110. Nul ne peut se faire illusion et penser que
toutes les tft.ches qui sont posées devant notre o?gani­
sation pourraient être résolues du jour au lendemain.
Une période de temps est nécessaire pour cela. Ce
qui est important, c'est que de jour en jour, d'année
en aimée, cetts organisation voie s'accroître son
autorité tandis qu'un nombre de pll1.s en plus grand
de nations se font entendre ici. Ainsi, elle devient
davantage une organisation universelle. Les difficultés
ne sont certes pas finies et ne prendront pas fin
d'un jour à l'autre, mais nous allons de l'avant.
111. Cette session qui fut très longue et très impor­
tante, vous l'avez conduite, Monsieur le Président,
permettez-moi de vous le dire, d'une n~!).nière

remarquable, avec bea.ucoup d'h'abileté, beaucoup
d'expérience et de sagesse eR même temp~ qu'avec
une objectivité exemplaire. Vous avez été à la fois
un président technicien remarquable et un prési­
dent démocratique connaissant à fond les règles
parlementaires.

112. En vous disant notre gratitude, je voudrais
égaletrient .exprimer notre reconnaissance au Secré-

taire général par intérim. de cette orgltnisation,
U Thant, ainsi qu'à tout .le personnel û~:$ Nations
Unies qui, par son labeur fo)t par sa compétence, a
tant contribué au succès de nos travaux. .

113. En nous séparant, permettez-moi, Monsieu.:r le
Président, d~ vous adresser nos souhaits les p'ius
sincères de succès dans tous les domaines de l'activité
humaine où vous vous engagerez dorénavant.

114. Le PRESIÙENT: Je n'ai plus d'orateurs inscrits
sur ma liste. 11 me reste à prononcer la déclaration
de cH~turc de la sessio~, D'lais je voudrais auparavant
exprimer toute ma gratitude aux représentants qui
ont tenu à me féliciter personnellement de la conduite
de nos travaux et à manifester ~. l'égard de ma
personne des sentiments pleins dtamabilité etd'indul­
gence auxquels je suis très sensible. Du fO!1'.1d du
cœur, je les en remercie.

115. Nous venons d'achever l'examen des questions
inscrites à l'ordre du jour de cette deuxième reprise
de la session. Par cela même, l'Assemblée générale
a épuisé l'ordre du jour de la seizième session. Il
ne lui reste donc plus qu'à cU~re ses travaux qui ne
lui ont pas demandé moins de 24 semaines d'efforts
laborieux et patients, deux fois interrompus, pour
venir à bout des 97 points qui ont été déférés à son
examen.

116. Au moment où nous allons clore notre session,
je me dois donc d'exprim~r Il tous les représentants
ma profo"'lde gratitude pour la coopération quÇils ont
apportée a la présidence po.ur faciliter l'organisation
et la conduite de nos travaux. Cette gratitude englobe
certainement les membres du Bureau de l'Assemblée
générale, les présidents, vice-présidents et rappor­
teurs des commissions, ainsique leurs collaborateurs.

117. Il m'est bien agréable aussi de pouvoir, à cette
occasion, exprimer sincèrement mes remerciements
au Secrétaire général par intérim, à ses collabora­
teurs :tmmédi9.ts, ainsi qu'aux interprètes et autres
fonctiollnaires du Secrétariat pour l'assisÜ:tnce si
utile qu'ils nous ont apportée avec patience et cour­
toisie, en vue de mener à bien notre importante
mission",

118. Nous venons n'avoir une des plus long-~~~ et
des plus importantes sessions de notre assemblée
générale. Ouverte sous le signe d'une tragédie doulou­
reuse qui a compliqué et accru la tension inter­
nationale en septembre 1961, la seizième session
s'achève, dans une atmosphère générale de détentra,
sous le signe de l'espoir et de la confiance retrouvés.

119. Par un effort patient et continu, elle a essayé
de préconiser et même de jeter les bases de solutions
de compromis quelquefois bien difficiles Il trouver,
de solutions réalistes appropriées, conformes au
droit et à la justice aussi bien qu'à la Charte et à
ses principes. C'est ainsi que des problèmes graves
qui ont suscité de sérieuses inquiétudes s'acheminent
,,-ers des solutions naturelles et salutaires, à travers
les organes subsidiaires im~titués par notre session.
D'autres, qui ont fortement préoccupé l'Assemblée
générale jusqu'à notre sessioll, malgr2 les tragédies
qui continuent ~L les entourer, sont àla veille de leur
conclusion pacUïque et juste ~ .la recherc'he de laquel!e
notre session a ajouté sa contributi<lln à celle des
sessions précédentes.

120. D'autres enfin, qui n'ont pas tmcore trouTfé
leur solution définitive. se voient quand même entourés
d'une atmosphère certaine die détente qui facilitera,

m'ru,.

•
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considérablement, j'en suis certain, la solution la
meilleure et la plus conforme au droit, à la justice
et aux priIicipes de la Charte.

121. C'est donc avec soulagement et espoir que
nous enregistrons, durant cette session, que les
problèmes essentiels que posent aux Etats Mellîbres
le désarmement général et la décolonisation pacüique
semblent progresser malgré les obstacles et les
düficultés dans la voie d'une solution radicale, pour

. le plus grand bien de l'humanité entière.

122. Ainsi donc, les espoirs renaissent avec vigueur
et certes plus de foi dans l'avenir, dans le triomphe
de la raison et de la sagesse humaines. A ces espoirs
recouvrés, malgré les appréhensions majeures qui
ont a.ccompagné son ouverture le 19 septembre 1961,
la seizième session a apporté une contributiGn qui
n'est certainement pas négligeable.

123. Elle a surtout administré la preuve de l'utilité
de POrganisation des Nations Unies pour aider à
aplanir les düficultés et les crises internationales,
pour recommander des moyens de solutions pacüiques
appropriés aux graves problèmes qui peuvent engen­
drer des menaces à la paix et â la sécurité inter­
nationales, et pour créer et promouvoir la détente
et consolider l'amitié et la coopération entre nations.

Litho in U.N,.

124. Il n'est peut-être pas présomptueuxc1e dire
que, malgré quelques réticences, l'Assemblée géné­
raie, au cours de sa seiûème session, aura .repris
confiance et foi en elle-même, en son efficacité,
ainsi qu'ec l'Organisiition des Nations Unies et én
sa charte.

125. A ce résultat appréciable, les membres de
l'Assemblée générale ont tous apporté leur contri­
bution et consacré leurs énergies et leurs efforts•.
Et c'est, en conclusion, avec plaisir et satisfaction
que je rne dois de vous en féliciter bien sincèrement.

POINT 2 DE L'ORDRE DU JOUR
Minute de silence consccrée à la prière ou à la méditation

126. u) PRESIDENT: J'invite les représentants à
se lever et a. observer une minute de silence consacrée
à la prière on à la méditation.

LèS re-;;résentants. debout. observent le silence.

Clôture de la session

127. Le PRESIDENT: Je déclare close la seiziême
session de l'Assemblée générale.

La séance es t levée à 17 h 40.
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